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CE QU'EST 
LA GRÈCE 

IITI 01 LA MtMItM PAO.» 

; le* Parti» ««ntredéchiraieni 
et quant VENIZELOS, 1* 

r de la Qr*t* moderne et 
> de la République, tomba en 

*lté 11 essaya par des coups 
| répété* de rester au pouvoir. 

action excita l'opposition 
i le général METAXAS rte- 
le retour du Roi. 

) octobre 1(35. la décision fut 
. QEORGEe II remonta sur 

M 
i «Tltèrae des Partis ne permet- 

tant plus de gouverner, le 4 août 
Mt, l'état d'exception (ut procla- 

et tous les partis dissous. 
METAXAS prit la direction du 
ouvernement. 
Le pouvoir législatif passa au Roi 

P'tt  au  Gouvernement,   le  pouvoir 
: exécutif au Roi, 

U Politique extérieur» 
Au point de vue de la politique 

I extérieure, le nouvel Etat a connu 
toutes sortes de difficultés après la 
crise d'Ali* Mineur*. 

In 1813 survint le premier con 
flit avec l'Hall*. 

Les membres italiens de la Com- 
mission frontalière albanaise ayant 

I été assassinés. l'Hall* bombarda 
Corftu et l'occupa. 

Mais la Société des Nations écar- 
ta le conflit, et l'Halle se retira. 

En 1938, un conflit éclata avec la 
lulgarl», des troupes grecques ayant 
pénétré en territoire bulgare. 

Ici également le conflit fut encore 
écarté par là Société des Nations. 

Les crises incitèrent la Grée* à 
améliorer té* rapports avec le* 
grande* puissances et les Etats voi- 
sins. 

En IMS elle s'allia à la Turquie 
par un Pacte d'amitié. 

L'amitié se ranima ensuite avec 
la Yougoslavie, à qui une zone fran- 
che fut accordée dans le port de 
Sa Ionique. 

Ce* traité* aboutirent en 1833. à 
ht conclusion du Pacte balkanique 
auquel adhérèrent, à côté de la 
'Sri**, la Yougoslavie et la Rou 
manie. 

Il devait consolider les positions 
dans les Balkans, mais était dirigé 
contre la Bulgarie, qui formulait 
des revendication en Thrace et con- 
tre l'Halle au sujet de la frontière 
albanaise. 

LA MARINE ANGLAISE 
DUREMENT TOUCHEE 

l Wa»l       llllli    (SUIT!   DE  LA  PREMIERE   PAGE)    •■••■»•••• 

Lé reste du convoi britannique.,l'isolement du monde et des atta- 
complètement dispersé, a tente, en que» permanentes de l'aviation alle- 

mande. 
"oilà où en est la Grande-Bre- 

tagne. 
L'expiation du crime commis par 

l'Angleterre en déclenchant la 
guerre ne peut   :re éludée. 

se dirigeant ver* la cote, de se met 
tre en sécurité. Profitant adroite- 
ment du temps favorable, l'avion 
allemand a réussi à approcher par 
surprise le convoi. En effectuant 
une audacieuse attaque, en piqué 
et malgré la forte défense de tous 
les navires de guerre et de commerce 
l'équipage de l'avion allemand • 
réussi à bombarder bateau par ba- 
teau. On a pu constater que l'avion 
allemand a été touche presque 
vingt fois, ce qui est une preuve 
combien fort a été le feu de défense 
ennemi, mais les obus de la DCA 
n'ont pu entravé en rien le bon 
fonctionnement des Heinkel III 

L'ANGLETERRE 
RECONNAITRAIT 
L'INFÉRIORITÉ 
DE SA MARINE 

Le Pacte ne tint pas longtemps. 
En 1937, une brèche fut ouverte 

dans l'édifice, tandis que la Yen- 
fletlavl* concluait un traité d'al- 
liance éternelle avec la Bulgarie-. 

Ce traité eut un effet néfaste sur 
le pacte balkanique: 

L'alliance existe-t-elle encore, 
après que la Reumani* se soit offi- 
ciellement retirée ? C'est douteux, 
d'autant plu* que la Yougoslavie a 
amélioré ses relations avec l'Hall*. 

C'est pourquoi, on accepta, en 
avril 1819, la garantie anglaise, qui 

' ne fut accordée qu'aux trois autres 
membres de l'alliance. 

La Grée* l'a acceptée, sans pro- 
tester, et a fait de larges concessions 
aux Anglais, que la Presse italienne 
a particulièrement soulignées 

L'armée 
Sur quelle force peut compter 

l'Ang|»t»rr*, dans sa tentative de 
gagner des alliés ? 

En temps de paix, l'armée grec- 
que comprend quatre corps d'ar- 
mées, divisés en dix divisions. 

On compte en outre deux divi- 
sion* et une brigade autonomes 
ainsi qu'une brigade également au. 
tonome de cavalerie. 

Chaque corps d'armée est composé 
de façon particulière ce qui s'expli- 
que par le caractère du pays. 

Il y a en tout vingt-quatre régi- 
ments d'infanterie et dix bataillons 
autonomes, deux régiments d'artil- 
lerie de campagne, un régiment et 
deux sections autonomes d'artille- 
rie lourde, huit régiment-, et quatre 
sections d'artillerie de montagne, 
une section d'artillerie montée, qua- 

, tre régiments de cavalerie, deux ré- 
giments de génie, un régiment de 
troupes de renseignements et enfin 
un bataillon de troupes blindées. 

M»rine de guerre et aviation 
La marine de guerre est partielle- 

ment vieillie, et devait être réorga- 
nisée ces prochaines années. 

Le* effectifs se montent à environ 
10.000 officiers et matelots. 

Dans le détail, la Grée* possède 
un croiseur pour mines '21.115 ton- 
nes), quatre contre-torpilleurs mo- 
dernes et quatre plus anciens, treize 
torpilleurs, six sous-marins moder 
nés. quatre poseurs de mines et deux 
dragueurs de mines, deux vedettes 
lance-torpilles et un navire-atelier 
pour sous-marins 

De nouveaux contre-torpilleurs et 
sous-marins devaient être constriuts 
en Angleterre. 

Une aviation a été créée en 1929, 
qui doit compter maintenant quel- 
que 11* avions. 

Ce sont des modèles français et 
anglais 

En général, l'organisation est 
limitée de celle de l'aviation an- 

glaise. 
Le service militaire obligatoire 

existe, et la durée du service est de 
dix-huit mois. > 

Graves inondations 
en Yougoslavie 

Belgrade, 2. — Les informations 
concernant les intempéries parve- 
nues des diverses régions de la 
Yougoslavie décrivent les ravages 
provoqués ces Jours derniers par 
les pluies torrentielles. La ville de 
Trébinje (Herzégovine du Sud) a 
été Isolée pendant trois Jours. Dans 
le sud de la Serbie, le trafic a été 
Interrompu en divers endroits à la 
suite de* intempéries. 

Dans les montagnes du Monté- 
négro les eaux ont occasionné dé 
sérieux dégâts. 

Berlin. 2. — Les déclarations 
faites à la radio par Lord Chatfield. 
au «ujet des difficultés avec les- 
quelles la marine anglaise doit 
compter en ce moment, sont conai 
dérées par les Journaux allemands 
comme un aveu de la, faiblesse de 
la marine britannique. 

Le « Lokal-Anzeiger > ajoute que 
les déclarations de Lord Chatfield 
constituent en outre un magnifique 
hommage sorti de la bouche de 
l'ennemi aux splendldes prestations 
de la marine et de l'aviation alle- 
mandes. 

Le Journal souligne que Lord 
Chatfield s'est évidemment exprimé 
avec la plus grande prudence pos- 
sible et que ses c paroles bien pe- 
sées > peuvent être « multipliées 
par trois » pour donner le sens 
exact de ce que même les Anglais 
peuvent entendre « entre les lignes ». 

« Si Churchill permet en ce mo- 
ment à Lord Chatfield de porter une 

sérieuse atteinte aux illusions 
entretenues Jusqu'à présent au sujet 
de l'activité illimitée de la flotte 
britannique, conclut le Journal, c'est 
qu'il veut préparer le public anglais 
à des vérités plus amères encore. 

* Si l'on tient compte de tout ce 
que cette i grande puissance mari- 
time invincible et invulnérable », a 
claironné de par le monde sur ses 
propres mérites, et si l'on entend 
parler maintenant « des très gran- 
des difficultés » qui l'affrontent, 11 

a lieu de se dire que l'aveu est 
remarquable. 

La « Deutsche AUgemeine Zei 
tung » estime extrêmement signifi- 
catif l'aveu de Lord Chatfield lors- 
qu'il dit que le Gouvernement grec 
a été tellement hospitalier pour la 
flotte anglaise, que celle-ci connaît 
aussi bien les ports grecs que les 
siens propres. 

Le journal considère les déclara- 
tions de Lord Chatfield comme la 
preuve qu'aujourd'hui l'initiative, 
depuis la Méditerranée jusqu'au 
Cap Nord, est entre les mains des 
puissances de l'Axe et que partout 
^Angleterre est acculée à la défen- 
sive. 

En terminant, le Journal établit 
le bilan suivant : 

Sur tous les théâtres de la guerre, 
l'Allemagne et l'Italie Jouissent des 
succès conquis. 

Par contre, sur tous les points du 
front de combat, l'Angleterre se 
trouve placée devant la nécessité 
sans cesse répétée de s'adapter, en 
usant de moyens extrêmes, à des 
contraintes toujours nouvelles dic- 
tées par l'adversaire. 

La flotte de guerre britannique 
qui prétenduement domine les mers, 
forcée pour la première fois au 
cours de l'histoire, de renoncer à 
l'initiative de la manœuvre et de 
mener une guerre dont toutes les 
phases avec toutes leurs incerti- 
tudes et tous leurs dangers dépen- 
dent des décisions des puissances 
de l'Axe. 

I! y a lieu d'ajouter a cela la 
situation dans laquelle se trouvent 
les lies britanniques sous l'effet de 

Londres songerait 
à acheter 

de nouveaux bateaux 
à l'Amérique 

New-York. 2. — Le correspondant 
londonien du * New-York Herald 
Tribune » mande au sujet des pro- 
jets d'achat par l'Angleterre de 
cargos américains qu'il s'agit ici en 
partie d'un effort de la Grande-Bre- 
tagne pour remédier aux pertes 
maritimes rapidement croissante* 
qu'elle subit par les sous-marin*, 
les avions et les mines. 

Le correspondant londonien du 
* New-York Times» écrit aussi à 
«on journal qu'on s'inquiète en An- 
gleterre des succès enregistrée ces 
dernières semaines par la guerre 
sous-marine. D'autres correspon- 
dants londoniens de Journaux amé- 
ricains corroborent ces informa- 
tions en disant que le gouvernement 
anglais a mis à la disposition du 
ministère de la Marine une somme 
de 50 millions de dollars pour 
l'achat de navires marchands. 

Le correspondant du * New-York 
Herald Tribune » croit que l'Angle- 
terre a acheté quelques-uns des 
vieux cargos américains qui ont 
servi pendant la guerre mondiale 
et qui étaient désarmés depuis des 
années, L'Angleterre s'intéresse en 
outre aux quatre grands paquebots 
« Washington ». « America », * Mon- 
ticello» et «Mount-Veraon». 

Le « New-York Times » mande de 
Washington que les chantiers amé- 
ricains ne sauraient accepter des 
commandes d'Angleterre dans un 
avenir prochain, parce qu'ils sont 
débordés de commandes. 

Plus de 15.000 
médecins spécialistes 

en Allemagne 

LA GUERRE SUR L'ANGLETERRE 
MWHMWW    (SUITE  DE  LA   PREMIÈRE  PAOE)    ••••■■••■••«ni 

Il fait du grand courage et deition des transports se pose d'une 
l'audace des aviateurs allemands le i façon particulièrement délicate pour 
plus parfait éloge, et ajoute que des i Londres. On l'est rendu compte 
formations entières ont volé telle- que les difficultés de transport n'ont 

nullement été résolues parce qu'on 
a amené à Londres des autobus 
d'ailleurs. » 

Le correspondant ajoute qu'étant 
donné ces difficultés on ne peut 
absolument pas parler de vie nor- 
male à Londres. 

Le Général « Hiver » 
bon allié de 

l'aviation allemande 
Berlin, 2. — Les milieux militaires 

compétents allemands déclarent que 
le mauvais temps de la saison pré- 
sente toujours plus de difficultés 
pour les attaques aériennes anglai- 
ses sur l'Allemagne. 

Il est à remarquer i ce sujet que. 
quoique   ces   circonstances   soient 
également   défavorables   pour   les 
deux parties, les pilotes allemands 
possèdent des condition* de départ 

part, ces jours-ci. de ses craintesjet de vol beaucoup plus favorables 
en ce qui concerne la production grâce à la supériorité de leur for- 
d'avions. Les ouvriers anglais sont mation et aussi à la perfection de 

ment bas < que les Londonien* en 
avaient le souffle coupé. » 

La production d'avions 
britanniques en baisse 

sensible 
Berlin, 2. — Tandis que. ces jours 

derniers, l'intérêt de la guerre de 
Londres disparaissait derrière le* 
commentaires relatifs au conflit 
itak>-grec. les journaux de vendredi 
matin ont à nouveau repris l'an- 
cien thème. 

Le Journal suédois « Stokholms 
Tidningen » publie deux commen- 
taires au sujet de la bataille sur la 
capitale britannique. Mais les au- 
tre* journaux suédois également 
accordent une large place au même 
fait. 

Ainsi que nous l'apprenons de 
Stokholm. lord Beaverbrook a fait 

dans l'impossilblité d'accomplir leur 
tache étant donné les nombreuses 
alertes aériennes. Il faut ajouter à 
cela que l'Amérique ne peut combler 
les perte* anglaises par sa produc- 
tion d'avions. 

Les ouvriers anglais ne perdent 
pas seulement énormément de 
temps par suite des alertes conti- 
nuelles, mais, de plus en plus, se 
font jour parmi eux des troubles 
qui ennuient fort M. Churchill. 

On a Institué des secrétaires de 
corps de métiers, avec la mission 
de relever lé moral des ouvriers. 

En outre, lès difficultés de trans- 
port augmentent Journellement. 
Celles-ci montrent l'avenir sous un 
jour extrêmement défavorable, 
même aux Anglais les plus optimis- 
tes. 

leurs appareils. 
Etant donné les distances relati 

vement courtes il y a peu de danger 
vu le climat en France et en Gran 
de-Bretagne, que les avions alle- 
mands souffrent de la gelée 

Quant aux avions britanniques, 
ils sont davantage exposés au gel. 
étant donné la plus longue distance 
à parcourir surtout pendant les 
mois d'automne en Allemagne où le 
climat est plus rude. 

De plus, l'équipement des avions 
allemands au point de vue naviga- 
tion permet plus aisément aux pilo- 
tes de repérer les objectifs à atta- 
quer, même en cas de mauvaise visi- 
bilité, que ne peuvent le faire les 
pilotes anglais, dont les appareils 
sont moins bien équipés. 

On est donc d'avis à Berlin que 
Le correspandant de « New-York « !e général Hiver » est plutôt un 

Herald Tribune » écrit : « La ques-lbon allié- de  l'aviation allemande 

L'ÉLECTION 
DU PRÉSIDENT 

DES ÉTATS-UNIS 
(SUIT 

Peu après, M. Cordel Hull, secré- 
taire d'Etat, parlait à la radio pour 
soutenir la candidature de M. Roo- 
aevelt, dont la réélection, a-t-11 dé- 
claré, assurerait le maintien de la 
«écurlté du pays et le maintien de 
la paix. 

Dans la soirée, le Président Roo- 
sevelt recevant le» représentants de 
Presse a confirmé les informations 
selon lesquelles 11 demanderait au 
Congre» un crédit supplémentaire 
de 2 milliard» de dollar» pour la 
construction d'avion» militaire». 

Fièvre électorale 
aux Etats-Unis 

On mande de Chicago i Les der- 
nières Journées précédent les élec- 
tions présidentielles aux Etat*» 
Uni*, qui ont lies mardi prochain 
g novtmbre, se déroulent sous le si- 
gne de violentes attaques de* deux 
partis 

La déclïion doit porter entre le 
candidat du parti démocrate, le 
Président Roonvslt et son adver- 
saire le républicain Wlltklt. 

Le candidat socialiste Norm»n 
Thomas et le candidat communiste 
Earl Browdor, dont la candidature 
n'a été acceptée qu'avec une majo- 
rité infime par le Tribunal Fédéral 
n'ont aucune chance. 

A Chicago, les vagues du combat 
électoral sont particulièrement 
hautes. 

Les commerçants exposent main- 
tenant dans leurs vitrine* les pho- 
tographies des deux candidats. 

Une photo isolée entraîne Inévi- 
tablement la destruction de ai 
vitrine. 

Nouveaux 
rationnements 

en Suisse 

La population 
de la Turquie 

breuses marchandises nouvelles. 
Ces marchandises doivent être ra- 

D'après un rapport que M. Ed- tionnées immédiatement. 
mund Van Mann, publie dans le]   g^ le roup des nouvelles mesu- 
journal des médecins allemands, i] reï tombent toutes les marchandises 

On mande de Belgrade : L'agence 
natolienne publie  le résultat du 

quatrième recensement général orga- 
On mande de Berne : En raison nisé en Turquie. 

des achats croissants et incessants    D'après les résultats, la popula- 
ducommerce cland:, n   ,es auto-.tion s'élève à n.«70.000 habitant». 
rites suisses se sont vues contrain-i   Comparativement à 1935. ce chif- 

i mettre 1 embargo sur de nom-;frc marque-une augmentation de 
1.700.000, ce qui, compté par année, 

a actuellement en Allemagne 15 
désignations de médecins spécialis- 
tes autorisées. 

Parmi celles-ci, la désignation de 
« médecin spécialiste pour l'anato- 
mie pathologique » n'a été acceptée 
qu'en juin de cette année. 

Les médecins ne peuvent se poser 
comme < médecins spécialistes » 
que lorsqu'ils sont reconnus comme 
tels- 

Le nombre de médecins spécialis- 
tes dans le Reich allemand (dans 
les territoires de l'Est) atteint 
actuellement 15.157. 

C'est Hambourg qui a proportion- 
nellement le nombre le plus élevé 
de médecins spécialistes avec 29.S %. 

Suivent les provinces rhénane» et 
Berlin, avec respectivement 2*.» ft 
et Î3-S %. 

A Berlin et Hambourg, si on s'en 
tient au nombre des médecins ins- 
tallés, presque la moitié d'entre eux 
sont des médecins spécialistes. 

A Vienne, le pourcentage atteint 
37.3 %. 

Les groupes des internes, chirur- 
giens, et femmes-médecins, repré- 
sentent à eux seuls 45 % de tous 
les médecins spécialistes. 

La Foire de Toulouse 
a été inaugurée 

fabriquées entièrement ou partielle- 
ment en coton ou en lin, les chaus- 
sures de toutes sorte*, tous le* la- 
vons et produits de lessive. 

A Zurich et a Bile, les magasins 
de chaussures ont fermé leurs por- 
tes un Jour déjà, avant l'interdic- 
tion en raison de l'assaut donné 
par le public 

Dans d'autres villes de Suisse, de 
nombreux commerces ont dû fermer 
leurs magasins pour iviter une li- 
quidation totale. 

Les autorités suisses annoncent 
des mesures sévè.es, e* des poursui- 
tes contre les accapireuri. 

DU FROMAGE SUISSE 
CONTRE DU COKE BELGE 
A la suite de négociations qui 

viennent d'avoir lieu. 50.000 kilo* 
de fromages suisses doivent être 
livrés à la Belgiqu» en échange de 
10.000 tonnes de ooki. 

représente   une   augmentation 
18 pour 1.000 habitants 
 «4* . 

de 

Autonomie douanière 
en Indochine 

A partir du 1er Janvier 1941 
l'Union Indochinoise Jouira de la 
pleine autonomie douanière. 

Cette décision est en relation 
immédiate avec la volonté d'une 
collaboration économique plus étroi- 
te avec le Japon. 

LA BELGIQUE FABRIQUE 
DES CONSERVES DE VIANDE 

Le Ministère belge de l'Agricul- 
ture et du Ravitaillement, a acheté 
ces derniers Jours de grosses quan- 
tités de bétail, pour la fabrication 
de conserves de viande. 

De nouveaux achats sont prévu». 

4.000 PÈLERINS 
DE LA MECQUE 

LAISSÉS EN PLAN 

des Indes Néerlandaises, attendent 
sur la côte d'Arabi* une occasion 
pour pouvoir rentrer dans leurs 
foyers. Les navires promis depuis 

Toulouse, 2. — L'inauguration dei longtemps par le Gouvernement 
la foire-exposition de Toulouse a eu des Indes néerlandaises ayant fait 

LA SUÈDE CONSTRUIT 
DES MOTOCYCLETTES 

ÉLECTRIQUES 
Une usine suédoise construit de- 

puis quelque temps, une motocyclet- 
te qui est actionnée oar accumula- 

4.000 pèlerins de la Mecque, venus """■« Jolt  coûter ne  1200 à 
■   - '   500 couronnes. 

lieu hier 
L'exposition de Toulouse est la 

première grande manifestation éco- 
nomique française qui ait eu lieu 
depuis l'armistice 

défaut, la situation de ces malheu 
reux pèlerins est désespérée. 

eux 
morts de faim et de maladies. 

LES JUIFS VEULENT 
ACQUÉRIR DES NOMS 

FRANÇAIS 

LES JAPONAIS 
QUITTENT LONDRES 
Comme 1' « United Press » l'an- 

nonce de Londres, le premier con- 
,.. tingent de 170 Japonais, a quitté la 

it   «I»1 capitale   anglaise   sur   le   conseil 
! d'évacuation donné par Tokio. 

Des appels ont été adressés, pour;   Les Japonais  seront embarqués 
l'envol de navires, au Japon et aux dans un port anglais à bord du va- 
Etats-Unii, peur < Fushimi Maru > qui les ra- 

...   mènera au Japon. 
 +*+•——  

Les  attributions 
de M. Baudoin 

Secrétaire-d'État 
à la Présidence 

du Conseil 
Vichy. 2. — Une loi publiée ce 

matin au  « Journal Officiel » a 
précisé le* attributions de M. Pauli   u ,  journal  Officiel  » publie. 
Baudoin, ministre-secrétaire d'Etat;,)ans chacun de ses numéros, lesl   Le gênerai Deffontaine est decede 
à la présidence du Conseil. M. Paul|noms dc juiîs qUi veulent abandon-!en

r captivité en Allemagne. 
Baudoin voit rattacher à son dépar-|ner leurs noms jujfg Le général Deffp,Ha-..ic se trouvait- 
tement le secrétariat général de la aux cotes du Roi lo'sque jelui-n dutigeneral vicomte Gort. actuellement 
Jeunesse auquel est transféré la' Il s'agit pour, la plupart, de dé-!prendre la lourde responsabilité;inspecteur général pour l'instruction 
direction de l'enseignement techni-'Putés. de journalistes, ou d'écrivains d'ordonner la capitulation de l'ai-jdes troupes, a rendu visite — 
oue pour to-ites les questions relati-lqui  avaient  pris  un  pseudonyme[tnée belge. 'comme Londres l'annonce  — aux 
ves Si l'apprentissage et le sécréta- ronflant et sollicitent de cotiser- Avec le général Deffonlaine. dls-jtroupes anglaises stationnées en 
riat général de la présidence du ver légalement ces pseudonymes|par»lt un des signataires de l'acte;Islande. Le voyage d'inspection a 
Conseil.  On   croit  savoir,  d'autre comme leurs noms réels. de capitulation. duré 14 jours- 
part, que des textes interviendront 
prochainement pour coordonner l'ac- 
tivité des différents secrétariats 
d'Etat chargés des problèmes éco- 
nomiques. 

L'ACTION 
DES ÉTATS-UNIS EN 
EXTRÊME-ORIENT 

On estime à Tokio que le Japon 
doit u prémunir contre 

le danger qu'elle présente 
Tokio, 2. — Le « Tokio Nichi Ni- 

ent » commentant la situation lnter 
nationale, écrit notamment : 

« L'action des Etats-Uni* en 
Extrême-Orient ne peut plus se 
Justifier par les nécessités de la 
défense nationale : c'est le devoir 
du Japon de se prémunir contre le 
danger qu'elle engendre. 

» A Manille et à Rangoon, les 
Américains ont constitué des stocks 
gigantesques de matériel de guerre, 
prétendument destiné a Chang-Kai- 
Chek, mais que de. toute évidence 
les Etats-Unis consacreront à ren- 
forcer leurs positions dans le Paci- 
fique. 

» Deux usines d'avions américai- 
nes, viennent d'ériger des filiales 
aux Philippines. La flotte américai- 
ne, concentrée à Manille, a com- 
mencé des manoeuvres étendues. A 
Hong-Kong et Singapour on remar- 
que de nombreux officiers améri- 
cains. Les troupes américaine» qui 
se trouvent encore en Chine ont 
reçu des ordres secret» les enjoi- 
gnant de prendre toutes mesures 
utiles en vue d'un départ immédiat 
si l'ordre en était donné. 

» Les chefs des escadres anglaise 
et américaine ont conféré à Chan- 
ghaï. On apprend, d'autre part 
qu'à Singapour et dans plusieurs 
autres ports, les Américains ont 
acheté plus de 150 navires, qu'ils 
ont concentrés à Legaspl, sur la 
côte est des Philippines. 

» Ce sont là des détails caractéris- 
tiques, dont la signification se trou- 
ve encore renforcée par les intrigues 
politiques anglo-américaines qui ten- 
dent à troubler les négociations en- 
treprises par le Japon avec l'Indo- 
chirie et les Indes néerlandaises. » 
 «i» 

LE GÉNÉRAL BELGE 
DEFF0NTA1NE  EST   MORT LE VICOMTE GORT 

EN ISLANDE 
L'ancien commandant en chef des 

troupes britanniques en France, le 

DES RENFORTS 
DE TROUPES 
AMÉRICAINES 

A HAWAI 

On mande de Copenhague : 
On annonce de New-York que le 

vapeur Waihington a quitté ven- 
dredi le portde Ban Pedro avec des 
renfort» de troupe» pour l'Cxtrt- 
me-Orient 

A bord se trouvent environ 1.000 
officiers et hommes, ainsi que du 
matériel d'artillerie. 

Us sont destinés à Hawal et aux 
Philippine*. 

LECONFLITITALO-GREC 
(S'.ITE  DE  LA   PREMIÈRE  PAGE)    -m, 

D'âpre»   certaine»   information» taquables, le travail de reconstruc- 
— tlon européen se poursuit sans que 

la Grande-Bretagne puisse s'oppo- 
»er à la formation du grand bloc 
européen. 

» Le Journal «ouligne la prudence 
avec laquelle l'Angleterre, instruite 
par l'expérience, procède à la dis- 
tribution de son assistance à 1* 
Grèce, et attire l'aWention »ur le 
fait qu'il est Impossible de discer- 
ner si la Grande-Bretagne a donné 
à là Orècé une promesse quelconque 
valable d'aide concrète et de forme 
diplomatique. 

» Les Grecs doivent se demander 
maintenant ce qu'ils peuvent ache- 
ter avec l'honneur d'être le» Allié» 
de la Grande Albion. » 

Le journal écrit textuellement : 
< Notons cet incident grotesque : 

la centrale d'informations-d'Anka- 
ra avait annoncé le débarquement 
sur l'Ile de Crète d'une division de 
marine britannique, mais l'Agence 
officieuse de Londres s'est empres- 
sée de démentir cette nouvelle, ajou- 
tant qu'elle avait probablement été 
répandue par l'Allemagne. La mam 
droite de Duff Cooper a donc ignoré 
ce que fallait la main gauche. 

» La presse anglaise, * Times » en 
tête, exige donc avec des trémolos 
croissants, l'occupation par 1» flot- 
te britannique de bases maritimes 
grecques dan» la mer Egée ou »ur 
l'Ile de Crête. 

» Mais où en sont les possibilités 
stratégique» de la flotte britanni- 
que ? Lord Chattfleld vient de don- 
ner à ce »ujet un inventaire qui ne 
laisse rien à désirer au point de vue 
du scepticisme, » 

de Rome, la mobilisation grecque 
se heurterait, en certains points du 
territoire, à certaines difficultés. 

Une dépêche de Milan fait con 
naître que, par mesure de précau- 
tion, le Gouvernement a ouverte- 
ment invité la population de l'Oueet 
de la Trace, à se réfugier à l'Inté- 
rieur du pays. 

La même dépêche annonce que la 
ligne de chemin de fer Salonlque- 
Athènes a été bombardée hier par 
les'avions Italiens. 

Ce qu'est la ligne Metaxas 
Au «ujet de la Ligne Mitaxai, la 

(Gazette de Cologne » écrit : 
« Ce système de défense s'étend 

dans le secteur du front autour de 
Janine, Florin» et Kaitoria. » 

La ligne Metaxas qui court jus- 
qu'à la frontière turque s'étend de 
; Albanie à la Turqul», sur une lon- 
gueur d'environ 1 000 kilomètres. 

Elle fut construite depuis 1838. et 
a coûté S million* 1/2 de drachmes. 

Lès Italiens soulignent, au sujet 
de cette ligne, qu'on ne peut pas 
parler d'un manque de préparation 
des Oreo*. 

Janina • été occupée 
Belgrade, 2. — Suivant des nou- 

velle» arrivées d'Athènes, la ville 
de Janine, capitale de '.'Epire, a été 
occupée hier par les troupe* Ita- 
lienne». 

Les Journaux grecs avouent que 
de nombreux officier» anglais se 
trouvent à Athènes, ainsi que d»ns 
lès lies dé l'archipel. 

Des avion» Italien» ont lancé sut 
tous les centre* grecs des tract* 
affirmant que l'Italie n'a ttucin sen- 
timent hostile pour le peut) e grac 

Les Anglais quittent Salonique 
On apprend de Salonique que totis 

les sujets anglais résidant dans cette 
ville, font des préparatifs pour aban- 
donner la Grèce (Radio Italienne) 

La Yougoslavie 
entend conserver 

sa neutralité 
Le Gouvernement yougoslave a 

fait à la Presse une déclaration 
précisant sa position à l'égard du 
conflit Italo-grec. Voici l'essentiel 
de cette déclaration, dans laquelle 
le Gouvernement yougoslave ex- 
prime son désir de conserver une 
attitude de neutralité, tout en sau- 
vegardant ses intérêts nationaux 
dans les Balkans. 

« Bien avant le début de la guerre 
actuelle en Europe, dit ce commu- 
niqué, la Yougoslavie poursuivait 
déjà dans les Balkans et dans le 
bassin danubien, une politique cons. 
tructive, consacrant tous ses efforts 
à établir avant tout des rapports 
bons et amicaux avec tous les pays 
voisins, et surtout avec les deux 
grandes puissances voisines, l'Alle- 
magne et l'Italie. Lorsque le con- 
flit a éclaté, la Yougoslavie a dé- 
claré aussitôt sa stricte neutralité, 
qui n'était ée a aucune condition, 
sauf celle du respect de son indé- 
pendance et de la sécurité de ses 
frontières. 

Il est donc compréhensible que 
la Yougoslavie doive suivre avec 
la plus vive attention, la situation 
nouvellement créée, en continuant 
à vouer toutes ses forces au main 
tien de la Paix. 

LA COMMÉMORATION 
DES MORTS 

(Suit* de I» premiers page) 

Une déclaration 
du Président 

de la République 
Turque 

M. Isnu't Inonu, Président de la 
République, parlant à l'occasion de 
l'ouverture de la session du Parle- 
ment, a précisé la position de la 
Turquie à l'égard du conflit italo- 
grec. 

< La situation dans les Balkans, 
a déclaré le Président Inonu. a 
fait l'objet d'études approfondies 
et de nombreuse* conférences diplo- 
matiques. La Turquie n'a pas l'In- 
tention d'entrer en guerre tant que 
ses propres Intérêts n'auront pas 
été lésés. Elle n'est hostile envers 
aucun pays, mal» elle entend, en 
outre, rester fidèle à ses engage- 
ments et à ses amitiés. » 

Ne fermez pat.. 

ce Journal avam d'avoir lu ses 

annonces. C'est votre intérêt ! 

Un agitateur arrêté 
Paris a 

On annonce de Paris l'arrestation 
de M. Daniel Machaux. secrétaire 
général du Syndicat des charcutiers 
de Paris et de la Seine. M. Machaux 
est inculpé de provocation à l'agita- 
tion. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

L'attitude 
de la Bulgarie 

Sofia. 2. — Le rôle de la Bulgarie 
dans le conflit actuel italo-grec est 
considéré par la presse et le public 
comme devant être celui d'un obser- 
vateur attentif et prêt à toutes les 
éventualités. La situation de la 
Grèce est considérée comme perdue 
Etant donné ce* circonstances, les 
Journaux font des réflexions histo- 
riques-politiques et rappellent le 
temps où la Grèce formait la force 
élémentaire de l'Union balkanique. 

Une opinion allemande 
Berlin, 2. — Le docteur Adolf Hal- 

feld publie dans le « Hamburger 
Fremdenblatt » un article sur la 
campagne de Grèce. Il écrit : 

« Chaque jour où l'avance italien- 
ne en Epire gagne du terrain, le 
conflit grec devient en quelque sor- 
te plutôt une saisie-gageure au dé- 
triment de l'impérialisme anglais 
dans sa lutte contre le continent 
européen. 

» Là où précisément l'Angleterre 
te croyait en possession d'avant- 

postes politique» et militaire* inau 

La cérémonie religieuse 
Dans la nef, du cote de l'épitre, 

on remarquait M. Pierre Laval, 
vice-président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, le* mem- 
bres du Gouvernement, le général 
Brécard, secrétaire général du chef 
de l'Etat l'amiral Femet, secrétaire 
général de la Présidence du Conseil. 
M. Dumoulin de La Baquette, direc- 
teur du Cabinet civil, ainsi que de 
nombreux fonctionnaires civils et 
militaires ; dans la partie gauche 
de la nef, les membres du corps 
diplomatique et de nombreuses per- 
sonnalités. 

Des dames assistaient à la céré- 
monie ; on remarquait, notamment, 
la présence de Madame la maré- 
chale Petain, accompagnée de la 
générale Brécard. 

Avant de prendre dan» le chœur 
la place qui lui était réservée, le 
maréchal salua au passage les 
membres du corps diplomatique, qui 
répondirent en s'inclinant. 

A l'issue de la cérémonie, qu'il 
suivit avec recueillement, le maré- 
chal fut reconduit Jusqu'au portail 
par le chanoine Chevrler, curé de 
la paroisse. Le chef de l'Etat, avant 
de quitter l'église, tint à remercier, 
dans la personne de Mgr Valério 
Valérl nonce apostolique, le» mem- 
bres du corps diplomatique, et en 
celle de M. Pierre Laval, les mem- 
bres du gouvernement, pour s'être 
associé à l'hommage rendu aux. 
morts. 

Au monument aux morts 
Quittant l'église St-Louis, le ma- 

réchal se rendit alors place Albert- 
Ier, au monument aux mort* de la 
ville de Vichy. Les honneurs étalent 
rendus par un détachement du 152e 
d'infanterie avec son fanion, un dé- 
tachement de fusiliers-marins, et 
un détachement du 117e régiment 
de l'Air. Un drapeau noué de crêpe 
flottait en haut d'un mât près du 
monument. Une foule nombreuse 
assistait à la cérémonie. 

A l'arrivée du maréchal, la musi- 
que de la Garde Républicaine exé- 
cuta la sonnerie « au drapeau », et, 
tandis que les troupes présentaient 
les armes, on apporta au maréchal 
une immense couronne d'oeillets et 
de chrysanthèmes, portant sur un 
ruban tricolore l'inscription « Le 
maréchal de France, chef de l'Etat». 
Cependant que le maréchal dépo- 
sait la couronne devant le monu- 
ment, la sonnerie « aux mort* » 
retentit. Le maréchal salue, immo- 
bile, la foule est silencieuse et re- 
cueillie. La musique de la Garde 
Joue la Marseillaise, puis le maré- 
chal ayant à ses côtés M. Léger, 
maire de Vichy, regagne sa voiture 
tandis qu'éclatent les bravo» de la 
foule. 

Par la rue Alcquler, les voitures 
des membres du gouvernement et 
celles du corps diplomatique ga- 
gnent l'hôtel du Parc. Mais la foule 
déjà s'est portée devant l'hôtel, ac- 
clamant toujours le maréchal qui, 
quelques minutes après, en civil 
cette fois, apparaît au balcon ; 11.1e 
quitte, semble-t-11 avec regret, étant 
donné l'enthousiasme que mani- 
feste la foule. 

Au nom des Français d'outre-mer, 
M. Pierre Lyautey, le général Be- 
noit et M. Gratlen Candace ont dé- 
posé au monument aux morts de 
Vichy une couronne de fleur» avec 
l'Inscription « Aux soldats de l'Em- 
pire français morts au champ d'hon- 
neur », 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Lundi 4 novtmbr» 
41. — Soleil : Lever à » h 44 ; cou- 

cher à 18 h 25 : Lune . Lever à 
13 h. 19 : coucher à 22 h 47 

Aujourd'hui' : Salat-Charlej B. — 
Demain : Satnt-Zaclurie e* Saint* Eli- 
sabeth 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 
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» < Ce «oldat «*t atteint d'un déran- 
d'estomac. Administre» lui le 

tif n* 3. selon ma formule, puis 
i heure* de repos : 11 ira bien » 

était souverain, ce vomitif, sou- 
j et irrésistible. On l'avalait donc, 
yll le fallait. Puis quand on avait 

par la formule du docteur Ipéca, 
de douze heure* de 

bien, mon cher, pour atteindre 
, il faut lubir, pendant quarante 
un* autre aorte de vomitif lrré- 

i salon 1* formule de 1* Compa- 

Elle se frottait les main», tout A fait 
heureuse de son idée. 

Elle se leva et ae mit à marcher, âpre* 
avoir allumé une autre cigarette, et elle 
dictait, en soufflant des filet» de fumée» 
qui sortaient d'abord tout droit d'un 
petit trou rond au milieu de tes lèvres 
terrées, puis s'élsrgistsnt, s'évaporaient 
tu Instant par pitees. dan* l'air, de» 
ligne» grttes. une torte de brume trans- 
parente, une buée pareille à de» fil» 
d'araignée. Parfol*. d'un coup de M 
main ouverte, elle effaçait cet trace» 
légère* et plus persistante* ; perfols 
aussi elle le» coupait d'un mouvement 
tranchant de l'Index et regardait en- 

suite, avec une attention grave, le» deux 
tronçon* d'imperceptible vapeur dispa- 
raître lentement. 

Et Duroy, le» yeux levé», suivait tout 
ie* gestes, toute* te» attitude*, tous le* 
mouvement* de ton corp* et de son 
visage occupé* à ce Jeu vague qui ne 
prenait point sa pensée. 

Elle imaginait maintenant les péripé- 
ties de la route, portraicturait de* com- 
pagnons de voyage Inventé» par elle, et 
ébauchait une aventure d'amour avec 1* 
femme d'un capitaine d'infanterie qui 
allait rejoindre ton mari. 

Puis, l'étant assise, elle interroge* 
Duroy sur la topographie de l'Algérie, 
qu'elle ignorait absolument. In dix mi- 
nute», elle en «ut autant que lui. tt elle 
fit un petit chapitre de géographie poli- 
tique et coloniale pour mettre le lecteur 
tu courant et le bien préparer à com- 
prendre les quettton* aérien»*» qui 
seraient soulevées dan» le* article* sui- 
vants 

Puis eu* continua par une excursion 
<Um la province d'Oi an, un* excursion 
fantaisiste, où 11 était surtout question 
de» femmes, des Mauresques, de» Juive», 
de» Espagnoles 

— Il n'y t que est qui lnttreatt, — 
disait-elle. 

Elle termina par un séjour à Balda. 
au pied des haut* plateaux, et par une 
jolie petite intrigue entre le sous-olfi-' 
cler Georges Duroy et une ouvrière espa- 
gnole employée à la manufacture d'alfa 
de Aïn-el-Hadjar Bile racontait les 
rendez-vous, la nuit, dans la montagne 
pierreuse et nue, alors que le» chacal». 
les hyène» et le» chien» arabe» crient, 
aboient et hurlent au milieu de* roc» 

Ft elle prononça d'une voix Joyeuse : 
— L* suite à demain I — Puis, t* rele- 
vant : 

— C'est comme ça qu'on écrit un arti- 
cle, mon cher monsieur. Signet, t'U vous 
plaît. 

— Mais signez donc I 
Alors, U se mit à rire, et écrivit tu 

bu de la page : 
• George» DUROY ». 
Bile continuait à fumer en marchant ; 

et U la regardait toujours, ne trouvant 
rien à dire pour la remercier, heureux 
d'être près d'elle, pénétré de reconnais- 
sance et du honneur itntuel d* cette 
Intimité naissante, n lui «emblatt que 
tout ce qui l'entourait faisait parti* 
d'elle, tout, jusqu'aux mur* couvert* de 

livre*. Les sièges, les meubles, l'air où 
flottait l'odeur du tabac avaient quelque 
chose de particulier, de bon, de doux, 
de charmant, qui venait d'elle. 

Brusquement elle demanda : 
— Qu'est-ce que voue pensez de mon 

amie Mme de Marelle ? 
Il fut surpris : — Mais... Je la trouve... 

je la trouve très séduisante. 
— N'est-ce pas ? 
— Oui. certainement. 
Il avait envie d'ajouter : — Mai» pas 

autant que vous. Il n'osa point. 
Bile reprit : - Bl si vout saviez 

comme elle est drôle, originale, Intelli- 
gente ! C'est une bohème, par exemple, 
une vrai* bohème. C'est pou' cela que 
mon mari ne l'aime guère. Il ne volt que 
le défaut et n'apprécie point les qualités 

Duroy fut ttupéftit d'apprendre que 
Mme Marelle était mariée. C'était bien 
naturel pourtant. 

Il demanda : - riens... elle est ma- 
riée ? Et qu'est-ce que fait ion mari v 

Mme Forestier haussa tout doucement 
le» épaules et les sourcils, d'un seul 
mouvement plein d* slgnificatloni 
Incompréhensibles 

— Oh I il est Inspecteur de la ligne 
du Nord. Il passe huit Jour* par mol* 

à Paris. Ce que sa femme appelle « 1* 
service obligatoire », ou encore ( 1* cor- 
vée de semaine » ou encore « la semaine 
sainte ». Quand vous la connaîtrez 
mieux, vous verrez comme elle est fine 
et gentille. Allez donc la voir un de ces 
jours. 

Duroy ne pensait plus à partir ; U 
lui semblait qu'il allait rester toujours, 
qu'il était chez lui. 

Mal» la porte s'ouvrit sans bruit et 
un grand monsieur s'avança qu'on 
n'avait point annoncé. 

Il t'arrêta en voyant un homme. Mme 
Forestier parut gênée une seconde puis 
elle dit, de s* voix naturelle, bien qu'un 
peu de rose lui fût mont») de» épaules su 
vluge. 

— Mais entrez donc, mon cher Je 
vous présente un bon camarade de 
Charles, M. Georges Duroy, un futur 
journalitte , 

Puis, «ur un ton différent, elle annon- 
ça : — Le meilleur et le plu» Intime de 
no* ami», le comte de Vaudrec. 

Le* deux homme* se saluèrent en se 
regardant au fond de» yeux, et Duroy 
tout aussitôt s* relira 

On n* le retint pas. n balbutia quel- 
que* remerciement», MIT* te main ten- 

due de la Jeune femme, s'inclina encore 
devant le nouveau venu, qui gardait un 
visage froid et sérieux d'homme du 
monde, et 11 sortit tout à fait troublé, 
comme s'il venait de commettre un* 
sottise 

En se retrouvant dans la rue, 11 M 
sentit triste, mal à l'aise, obsédé par 
l'obscure sensation d'un chagrin votlé. 
Il allait devant lui, se demandant pour- 
quoi cette mélancolie subite lui était 
venue ; Il ne trouvait point, mais la 
figure sévère du comte de Vaudrec. un 
peu vieux déjà, avec de» cheveux gris. 
l'air tranquille et Insolent d'un parti- 
culier très riche et »ûr de lui, revenait 
sans cesse dan» son souvenir. 

Bt 11 «aperçut qu* l'arrivée de cet 
Inconnu, brisant un tête-à-tête char- 
mant où ton cœur s'accoutumait déjà, 
avait fait passer en lui cette Impression 
parole entendue, une misère entrevue, 
les moindres choses parfol» suffisent à 
nous donner. 

Bt 11 lui semblait aussi que cet homme, 
«ans qu'il devinât pourquoi, avait été 
mécontent de 1* trouver la. 

(A lulvrt). 
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